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AuMali,Macron conforte les opérations antiterroristes au Sahel
En visite àGao, le président a dit vouloir« poursuivre et accroître» l'investissement français dans l'opération « Barkhane)}

GAO (MAU) • erlvoyéespkia1e

lIa Jen'é des mains sans
compter. Le soldat: «Mes res-
pects, monsieur le président»

lm, souriant aux uns et aux
autres, un peu mécanique dans
son habit de chef des années:
l'fEnchalltl.» «Bien.•• <APr:itfait IJ

KVoUS venez d'oùl" n n'a pas
manqué les &eJfies,dam une forêt
dense de treillis. DIlporté son pla-
teau-repas dans le mess mal cli-
matisé, dans une scénographie
millimétrée. Emmanuel Macron
e:rt venu çomme promi$, ven-
dredi 19 mai à Gao, au Mali, ren-
dre hommage aux millt.atres de
Yopération ••Barkhane" pendant
plus de six heures.
Mais au-delt cie ces premiers
échanges. remerciements tou-
jours appréciés par les soldats, le
chef de l'EUt était attendu sur un
terrain urgent La force est appe-
lée à être plus efficace face aux
"groupes tenorims,.: conunent
y parvenir? Au Mali, les accords
politiquesd~ger, censés pro-
mouvoir la réconciliation entre
Bamako et le Nord toWlJ'eg, piéti-

nent, tandis que la corruption du
gouvernement désespère les po-
pulations. Les groupes armés dji-
hadistes barcèlent les contin-
gents de l'ONU, et les forces ma·
lienne$ déplorent la mort de qua-
tre ou cinq soldats par semaine
en moyenne. Le 18 janvier. une
a.ttaque a fait 10 l'rt()rf,S à Gao.
«La viabilité de BarldJane dans kl

durée est d~utQnt plus précaire
que la refondationpar 1e&autoritb
malieflnes d'une légitimité politi-
que est en cale sèche», notait le
chercheur Yvan Guichaoua dans
LeMonde du il mai. Les«terrorls-

tes ltpourcba:ssés par «Barkhane »
depuis tloisaDS viennent de se re-
composer autour du prédicateur
radical peul Hamadoun Koufa et
du TOUlUIi!g lyad Ag4JhaU, qui vit
mI"lafrontièredu Mali et de Wgé-
rie, sous des protections locales.
II-ral eu hier le président algérien
BCnltefliN au téléphone OYWlt de
survoler OOgérle, par courtoisie.
indique M. Macron. Je lui ai ftdt
partde msdétermi1JDtio/'l SUTle su-
jet et de mon souhait de pouvoir
parlerde manière tm.fmnche.» Le
p~ent évoque flune exigena!

renforr:éeà l'égard des pays du Sa-
hel et de OOgérie». Selon lui, fi on
ne peutpQsmani(wrquelqueftli-
blèsseque ce soit à l'égard de mou-
VM'IeI1ts terrori.stes ». Ille r!mver-
t'Qi pas nos wldats se ftliTf! tuer si
tous les gouvernements respD1ISQ-

bks de la sftuati01'llocalement ne
prennent pas l'intégralité de leur
responsabilité», a-t-il dit

•••••• d'hIMképtflt ••
Ce nouveau mouvement, le
Groupe de soutien à l'islam et
aux musulmam {GSIM),e5t con-
sidéré comme une menace ré-
surgente très sérieuse, quatre
ans après le début de l'interven-
tion française au Mali.. Le GSIM a
revendiqué la d~rnière attaque
qui a CQûtê une vie française, un
sergent Yenu d~gers,le Savril
Bamako voudrait négoder, Pa.ris
campe SUl une posture ferme:
"Nous serons intmitables, a as-
suré M. MAcron à G.ilO. Nous
ilVOJ1$ btsoinde poursuivre et
d'accroître notre mgagement
[UI restera de haute intensité id
au Sahel comme dans d'autres
opérations. "

Le président parle ••d'accélérer»
l'investissement français en l'ap-
puyantsurles pays d.u «OS" Sahel
et les Européens. Mais. en atten-
dant, les forœs voudraient des
soldats et des matériel$, et des bé-
Iicoptères avant toute chose. Le
problème est que la disponibilité
de ces atmemenù est insuffi-
sante. Or ils sont la clé du succès
au Sahel. ettiment les militaires.
L'opération ne ftpeutpass'étendre
plus car. compte tenu des distan-
ces, elle ne deviendrait plus qu'une
opération de logistique». précise
le génêraJ. Xavier de Woillemont,
commandant de 01( Barkhane ».

ccOn ne peut pas
manifester

quelque faiblesse
que ce soit
Ill'égard de

mouvements
terroristes »
EMMANUEL MACRON

.Les héUcoptères conditionnent
toute la force!p, précise l'état-ma-
jor. parce qu'ils permettent la
réaction rapide en cas d'incident
contre les forces maliennes et des
raids simultanés des forces spé-
ciales françaises en plusieurs
points de la zone d'activité des
groupes armés.
Dans ce domalne, les renforts

de n\llemagne, vantés par Paris,
restent Umités: les hélicoptères
nepeuverrt résister aux tempéra-
tures extrimes de Gao, a révélé la
presse allemande. Le renforce-

ment évoqué par Paris pourrait
conduire à cles effectifs plus
nomhTeux - Jean-Yves Le Drian.
alors ministre de la défense, a
évoqué récemment une force
fld~ 4000à 5000 homme$» -,
mais à condition que deshélkop-
tères supplémentaires arrivent.
fl Barkhane Il va durer. «Nos opé-
Tfltions sont longues, quinze à
vingt ans Il, dit le général Pierre
de: Villiers, chef d'état-major.
En 2016. 1S0 terroristes auraient
été tués et Il plus de no opéra-
tions ont été conduites (Ille( les
pays partefIQires» de IarégioIL En

février, devant 11usemblée, M.le
Drianrappelait que "de vigoureu-
su a«i0l11 de contre-terrorisme
sont menhsen permanence».
M.Macron a insfMé devant son

homologue malien. Ibrahim
Boubacar Keita. venu sur la base
de Gao, sur «le continuum »entre
l'action de «Barkhane Il et le dé-
veloppement. Mais le sujet reste
bien. à court terme. celui de la ré-
ponse militaire la plus ferme. Un
des commandants de fiBark·
hane» indiquait en 2015: liMon
rôle est de maintenir la SJ'tlU.lti01l

sécuritQire à un niveau gérable
pour les pays de ÙIligion et pour
que le prodtain pmident puisse
disposerdbptions.. »
Pour l'heure, confie au Monde

Jean-Yves Le Dnan. aujourd'hui
ministre des affaires étrangère.
«Je ne lui ai pw présenté d'option$,
Je laisse le président se faire une
idée dl! la situation». M. Macron.
quant à lui, a précisé aux militai-
res: #1' prottgeroi l"mtttution
militaire le la guiderai dam nos
interventions. Ma confiance en
vous est rotale.» _
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